
Josse de mère en fils 
 
Tous les matins dans les années 1860 Mlle Josse accueillait ses élèves dans sa 
pension de la rue Polonceau des gosses en tout genre, des p’tits, des grands, des 
gros, des Claude, Etienne, Lucie, Jean… mais la plus terrible était Anna élevée 
dans la Rue de la Goutte d’Or où elle règne avec une extrême sévérité. Mais 
le fils de Mlle Josse, de son vrai nom Renan, mais beaucoup l’appelaient 
Renard, tant sa crinière était rousse et épaisse, était l’élève le plus méprisé à 
cause de sa grande naïveté, il était toujours le dernier choisi pour jouer en 
équipe, il se faisait tout le temps emprisonner dans la cave à cause de Anna 
qui disait qu’il y avait un trésor que seul l’enfant de la maitresse pouvait 
aller chercher. Les années passèrent, le fils de Mlle Josse continua ses 
études pour devenir un grand bijoutier de Paris mais sa mère voulait qu’il 
soit professeur des écoles, alors qu’Anna est tombée dans la prostitution. 
Un jour, M. Josse recevait une lettre lui disant qu’il pouvait travailler dans 
la plus grande bijouterie de Paris avec la grande Bijoutière Mme Mélanie.  
Ravi, il entreprit immédiatement son installation, mais cette peste de Nana 
lui fit une scène, étant amoureuse de lui, elle voulut l’empêcher de partir. 
Mais la volonté de Renan était plus forte que ce qu’elle ne croyait ; il 
s’installa tant bien que mal, et ce, malgré la ténacité de Nana qui promit de 
se venger. Les années passèrent, les affaires marchaient à merveille, la 
boutique séduisit la plupart des riches clients qui y venaient, et bientôt, la 
boutique s’agrandit. Il travaillait en collaboration avec Mme Mélanie, qui 
se montrait travailleuse. Au cours des années 1900, 1901, Renan reçut de 
nombreuses lettres d’injures, des paroles vengeresses qui menaçaient la 
réussite de la boutique, le bijoutier les ignorait, passant outre et ne portant 
guère d’attention à ces lettres qu’il croyait sans importance, un jour il 
surprit la personne qui glissait ces lettres sous la porte de l’enseigne, il resta 
caché afin de tenter d’identifier la personne, et ses doutes furent confirmés, 
il reconnut aisément, malgré les années qui s’étaient écoulées, Nana, cette 
garce qui avait promis jadis de se venger. Il la laissa disparaitre au coin de 
la rue, préférant croire que Nana ne pouvait rien faire, tant ses moyens 
étaient rudimentaires ; ah oui ! elle avait régné sur le tas de crapauds qu’ils 
formaient à l’époque, ah oui ! elle avait manipulé des plus grands qu’elle, 
mais ce temps là était fini, maintenant, Renan s’était élevé dans la classe 
sociale tandis que cette garce était contrainte de décorer les trottoirs afin de 
gagner ne serait ce que de quoi vivre. 
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